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Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 
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possible. 
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Th«  cepv  fllm«d  hw%  hM  b««n  r«produc«d  thanks 
to  th«  ganarosity  of  : 

BiMiotMqiM  leitntifiqut, 

UnivanHé  Laval, 

Québae.  QuMmc. 

Th«  iina«M  «ppMrinfl  h«r«  «r»  th«  b^f.flUf'/'V 
poMibIs  consid«rin«  th«  condition  and  logibility 
of  tho  originel  eopy  and  in  Icoopins  wMi  ttia 
filmlng  contraet  spoeificationa. 


Original  copiai  In  printad  popar  eevara  ara  «Imad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  witti  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
slon.  or  tha  baek  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impraa- 
slon.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
■hall  contain  tha  tymbol  ^^  (maaning  "CON- 
TINUED"!,  or  tha  «ymbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appiiaa. 

Mapa,  piataa.  charts.  atc..  may  bo  filmad  at 
diffarant  raduction  ratio».  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  In  ona  oxpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  eomar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  foiiowing  diagrama  llluatrata  tha 
mathod: 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grlca  à  la 
généroaité  da: 

Bibliothéqua  teiantifiqua. 

Univanité  Laval, 

QuMmc,  Québae. 

Laa  imagaa  aulvantaa  ont  «té  raproduitas  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  eonditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  Impriméa  aont  filméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Tous  laa  autras  axampiairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  d'illuatratlon  at  an  terminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  symboles  suivants  appareltre  sur  la 
dernière  imege  de  chèque  microfiche,  selon  le 
ces:  le  symbole  -»  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN  ". 

Lee  cartea.  planchee.  tabieeux.  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  pertir 
de  l'engle  supérieur  gsuche.  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  an  bas.  en  prenent  le  nombre 
d'imegee  nécessaire.  Les  disgrammee  suivants 
illustrent  le  méthode. 
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SOMMAIRE.  —  Caltar*  ai  ratetioa.  —  Espm4  «U  l'>M«UaMit  4»  cte^ 
•aa.  —  EapMé  4«  l'aMcUMaBi  ^  irri*  •«•.  —  NotM  Mr  cm  MMl«a«aU.  — 
La  faaiar.  m  valaar,  m  pr4yMr«ti«a,  ta  «aaMrratlaa.  «oa  «aiplai.  —  La  M 

4»  la  raaIitaliMi.  —  CUix  4a  Mtail  ém  la  lanaa  •(  «aa  «•▼■«• Saii 

aUaMaUtioa  4a  Mtoil  &  Uii AaUaagaaMal  4m  «tabla*.  —  U 
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ia  praJacliaa  4a  lait  »aa4aal  loata  l'aaa<a.  —  R^cla*  rar  lliygMaa  «aacar. 
aaal  l'iaduitria  UilUira.  —  Soia  4a  te  vacka  al  4a  Uil  avaat.  paa4aat  al  apria 
te  Iraita.  —  La  aMUTaU  teit  «a  ctewa  aa  traU  caKgartea.  —  Caaaail*  c.  acar- 
aaal  laa  aallWalaan  pro4acla«r*  4a  teil.  —  Las  microbaa  aabibUa  aa  teil. — 
N^fligaaaaa  k  Miar  qaaat  aaa  vaaaa  qai  sarvaat  à  te  Iralto  4aa  traclMa  — 
Saiaa  4a  prapraK  à  praa4ra  par. te  paraaaaa  qai  trail  laa  vaclMa. — ^Traaaport 
4b  teil  k  te  fabriqua.  —  A^aalagaa  qa'H  jr  a  à  4aaaar  4u  aal  aax  vaelMa.  — 
Caairôte  4aa  Tacbaa  laitiiraa. 

De  toutes  lei  induitrict  arricotei  pratiquéet  par  !«■  eultivateun  4«  te  pro- 
vince de  Québec,  il  est  entendu  par  tous  les  économistes  qui  s'occupent  des 
questions  agricoles  que,  ches-nous,  l'industrie  laitière,  depuis  te  fin  du  19èiiM 
siècle,  est  la  plnp  importante  et  la  plut  profitable.  Ceci  est  devenu  un  axiAme 
admis  tans  conteste  et  dont  il  eut,  conséquemment.  inutile  de  faire  la  preuve. 
Seulement  pour  qu'elle  occupe  dans  notre  agriculture,  le  rang  qui  lui  appar- 
tient, il  faut  qu'elle  soit  pratiquée  d'après  les  règles  la  concernant,  posées  par 
une  association  qui  a  contribué  de  toute  façon  par  u»  travail  opiniâtre  et  ef- 
t\r  '  auquel  elle  s'est  dévouée  depuis  trente-cinq  ans,  à  la  placer  sur  une  basa 
pi.  donne  la  priorité  sur  toutes  les  autres  industries  de  la  ferme:  nous  vou- 
lo'  arler  de  la  Société  d'industrie  laitière  de  la  province  de  Québec,  fondée 
en  .^2. 

Le  cultivateur  qui  veut  exploiter  son  domaine  à  l'unique  point  de  vue  de 
l'industrie  laitière  doit  adopter  un  plan  dont  tous  les  points  convergent  vers 
la  production  et  l'utilisaticn  du  lait.  Conséquemment,  il  doit,  en  premier  lien, 
établir  sur  sa  terre  une  rotation  dont  la  fin  est  de  produire  des  récoltes  devbat 
être  toutes  consommées  sur  la  ferme  par  le  troupeau  laiti«r  et  les  autres  ani- 
maux qui  sont  nécessaires  à  l'exploitation,  en  exceptant  les  produits  nécessai- 
res à  l'alimentation  du  personnel  de  la  ferme-  11  doit  ensuite  '  hoisir  te  race  de 
bétail  la  plus  convenable  pour  la  production  du  lait  et  adopter  le  meilleur  sys- 
tème d'élevage  et  d'alimentation  de  cette  race.  En  troisième  lieu,  il  lui  faut 
adopter  le  meilleur  plan  d'habitetion  et  d«  dépendances  accessoires  pour  le  lo- 
gement de  ce  bétail.  Enfin,  il  doit  rechercher  et  adopter  le  meilleur  système 
de  conservation  et  d'utilisation  du  lait  de  son  troupeau. 

Donc,  1.  €<    .ure  et  rotation  sur  la  ferme  ; 

2.  Choix  des  animaux  de  la  ferme  et  leur  élevage  ; 

3.  Aménagement  des  Stables  et  auties  bfttimente  de  la  ferme  : 

4.  Utilisation    j  lait  ; 

sont  les  quatre  divisions  du  présent  mémoire  sur  l'industrie  laitière  dans  Qa4- 
bee. 
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Bar  te  domaiiM  «Miré  «n  vnt  et  la  prodoetion  iu  lait,  eoauM  a'alilcan. 
rar  loat  Mtr«  doowiM  ta  «ultara,  la  ptMaM  '  ehaaa  qui  «Maipoat,  <'tat  l'éta- 
blIsMOMiit  d'ana  rotattoa.  La  ratation  «st  •~aiap«MaMa  &  quatia  poiato  4a 
Tv«.  1.  Blk  ramena,  à  tavr  da  : 
d'anloitar  la  conctM  arabW  i 

profondaon,  l'aiota,  l'aetda  pheapboriqM,  la  PoUMa  at  la  ekaox  qoi  Mat  laa 
quatf*  «Itamita  tel  plus  Importaata  da  la  (•rtlliU  dn  mL  1  Ella  obUi*  la  cal* 

'  du  Ml  par  laa  MaaTalaia  hama  at  tea 


da  rôte,  rar  ehaqoa  mm,  ki  plaataa  qvl  panaattant 
'  à  divartaa  prafoadaara  at  d'atiliaar,  à  eaa  dlvanaa 
I  pheapboriqM,  la  PoUaaa  at  la  ekaox  qoi  Mat  laa 


tWaUnr  à  eaiBlehar  l'MvaliiMaaMBt  dn  soi  par  laa  aan 
inaMtMi  naMliiaa.  >.  KUa  parmat,  par  on  afeaeMMBt  Jadieiaox  da  la  aoeeaaaioB 
dea  récoltoa  raaaaaat,  taar-à4e«r,  eallaa  qoi  axlgaat  l'appUcatioa  dn  fnailer 
tt  dat  anicrais  chimlqnat.  d'4viter  l'épniMnMnt  du  wl.  4.  BUo  facilita,  «ar  la 
enltara  des  plantca  racinea,  la  parfait  aBMaUiaaaaMBt  dn  iol  «t  eon  aoMliora- 


tlon  par  l'introduction,  dana  l'aMolanant.  de*  Itgnminanaea  qni  captant  IVaota 
ataoaphériqna. 

Voici  nn  plan  da  rotation  éminanmant  propre  à  Ir.  pratiqre  da  l'induttria 
laitiAra.  II  comporte,  sur  la  mtae  Um,  deux  gmret  d'aaaolcaMnt  pratiqnia 
•imulUnAment  aur  une  f ema  qu'on  ■<  .»ppoae  da  100  arpenta  en  anperfirie  dont, 
dédaetion  faite  de  tt  arpenta  contacrét  aux  bfttiaaea,  encloo,  iardini,  verfera, 
etc ,  tt  IB  arpenta  itardia  en  pâturace  permanent!,  il  rente  00  arpenta  dent  en- 
viron 46  eont  aoumii  h  un  ataolcmcnt  da  cinq  ans  at  16  à  an  aeaolaaMnt  de 
trois  an»,  comoM  init  : 

Eayoté  de  faMelewent  de  ekn  awe. 


tot^jejjejj^rgejjta 

1010  Culture  fnmée  et  larcMa 

1017  Grain  avec  crainei  fourraiOrei; 
trAfle,  mil,  etc. 

1018  Foin,  rartont  de  trifla 
1010  Foin,  lurtoot  de  mil 
1020  Pâturage 

Soje^ejieu^^rgeijte 

1010  Grain  avec  (rrainee  fourrageras 

1017  Foin,  surtout  da  trèfle 

1018  Foin,  surtout  de  mil 
1010  Pâturage 

1920  Culture  fumée  et  sarcMa 

SoU  d*  iMuf  arpenté 

1016  Foin,  surtout  de  trifle 

1017  Foin,  surtout  de  mil 
1918  Pâturage 

1910  Cultuia  fumée  et  sareléa 

1020  Grain  avec  graines  fourrageras 


Sot^^jgjjljgijmta 

1916  Foin,  surtout  de  asU 

1017  Pâturage 

1018  Culture  fumée  at  sareléa 

1010  Grain  avec  graines  fourragirea 
1020  Foin,  Burtout  da  trOfla 

1016  Pâturage 

1917  Culture  fumée  et  sareléa 

1918  Grain  avec  Trainea  fourragtoea 
1910  Foin,  surtout  da  trèfle 

1020  Foin,  surtout  de  mil 


Expoêi  d«  roêêolemtnt  de  trote  oiu. 


So/^^etnj^rg«jtj 

1916  Culture  fumée  et  sareU» 

1017  Grain,  pois  et  avoir-  a,v     ..ai- 
nes fourragères 
1918  Trèftes  mêlés 

Sole  de  eing  arpente 

lOT'J  Grain,  pois  et  avoine  avec  grai- 
nes fourragères 

1917  Trèfles  mêlés 

1918  Culture  fumée  et  sarclée 


So/edecjjworgjnte 

1016  Trèfles  mêlés. 

1017  Culture  fumée  et  sarclée 

1918  Grain,  pois  et  avoine  avec  grai- 
nes fourragères 
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PrmttUn  ummét  4ê  tmMokmtmt  4»  an*.— Coltar*  faaU*  «t  Murr'  «.  Ivr 
M  on  «oHivt,  ta  prMiir-  Ura,  !•  bU^lada  A  «niUac*,  là  oA  l«  climat  1« 
9«nMt,  c'tit-à-dir*  partout  ^i  i  la  proTinea  à  l'axMptioB  daa  localltéa  litaiM 
an  aord-ait  d'un*  lifaa  coaraat  neni«Mit  «t  rad^tt  at  sApanat  Im  coart4a 
é»  MaataMtaaey  at  dt  BallachaaM  da  eaox  da  Ckarlavaix  tt  da  Maatmagny, 
aaaa  dtlialtatlon  abaalamaat  itrieto,  lacalitéa  oft  eatto  eoltaia  ttt  féairala- 
■ant  platAt  pricaira.  On  y  enltiva  anaai  Im  faurrafas  daitinte  à  Itra  conM>m> 
mi»  aa  «art  par  la  bétail  au  à  Mra  riealtéa  k  daaU-oiAn  pear  aa  faira  da  foin. 
Caa  faanracta  tant  ceaipoiii  d'an  aélanf*  réaaltaat  d'oa  Mida  da  Kraiaa, 
paia,  laatillaB  at  avoina.  On  y  cultiva  aneora  da  poBuaaa  da  tanra.  dai  choux 
da  Siaai  «t  aatVM  racinaa,  lot  chaux  da  Bit-  ttant  mrtont  rtcoaunandé» 
Totttta  «tt  euhurea  eoBtriratnt  au  maintian  la  ftrtilitA  dp  lal  va  qu'allât 
damaadtBt  unt  farta  fuaurt  tt  à  la  dottruct  -  ùm  mauvalatt  htrbaa,  par  la 
•arelaira;  aiAaM  Itt  foorraftt  vtrtt  qui,  par  '  iit  qu'on  lat  faucha  avant  Itur 
■atant*,  tmpfchant  Itt  aunvaittt  htrbtt  qu.  pourralant  laa  accompaKBtr  d» 
narir  Ituri  fraiaat. 

Dmutièm»  €mndê  d»  FoêtoUnunt  dt  S  aat. — Céréalti  avae  ttmit  dt  grain'  • 
fourraffArtt  eompotét  dt  10  Iba  dt  pttit  trèfla  rouia,  dt  S  Ibt  dt  trèflt  altiqur 
dt  1  Ib  de  trèflt  blanc  at  dt  10  Iba  dt  mil. 

Troitièmt  un-**  dt  TattattHMiU  dt  5  ûiu. — Foin  compota  an  rrandt  partit 
dt  trèflt  dtvant  -^t-    fauché  an  pltint  floraiioa. 

Qumtriim»  am:è«  4*  Puêteltnunt  d«  8  mtu. — Foin  compote  turtout  dt  mil 
devant  Itro  fauché  an  pltint  floraitoa. 

CimipMmê  atmit  dt  rattoltaïaiit  dt  5  atM.-^PAturact.  On  doit  divittr 
ttt  pftturacti  en  pluiiturt  tneloi  dont  chacun  ptut  êtrt  raté  par  la  bétail  aa 
uaa  NBuiaa.  afin  d'avoir  touJoun  unt  tocetttion  dl.trbt  frateht  à  lui  don- 
Btr  La  partit  da  la  ftrmt  ainii  toumiia  k  l'aiaolamant  da  cinq  ana  fournit 
aux  animaux  Ita  pftturacet  da  printampi  et  d'été. 

Prtmièr»  annét  d*  Ta*êoUm«nt  de  $  aat.— Blé-d'lada  avte  la  rtitriction 
mtationnéa  plut  haut:  fourragt  vtrt  pour  tupplétr  aux  pAturagtt  vitillia  on 
déftetntux,  pendant  Tété. 

Dtwrwaia  awUt  de  {'attoltmtat  de  S  am. — Céréalta  avec  ttmit  dt  crainti 
fenrranértt  ttl  qut  mtntionné  plut  haut 

Tmiaiim»  airait  d»  VcMoUwMnt  dt  $  aaa. — Foin  ou  pAtaraia,  toivant  le 
htioin. 

La  partie  da  la  ftrmt  ainai  aoumitt  k  l'auoItflMnt  dt  troia  ana  fournit  les 
fonrrairtt  poui  Tété  tt  l'automnt  t'  i  pAturaRa  por  ''été  Dtt  txpéritncet 
tt  pourtuivant  qui,  avant  longtempt,  a.,  i  permettror  dire  li  la  luaeme,  lé- 
Kumintnat  fourragArt  d'unt  granda  valeur,  peut  Ati^  itivée  d'une  manière 
profitable  dam  notre  province,  et  dam  quel]<  s  localité'       le  pourra  l'être. 

Ij*  fumiUr;  ta  valeur;  ta  prrfporetum;  ,  »  eonitrvatioH:  $»n  «mvloL 

Dant  cette  rotation,  le  fc  ^i  et,  comm  cooiplément,  let  engraia  ehimi- 
qutt,  jouent  un  rdle  dcj  plut  -  l  jitanta.  Il  d»t  donc  intéretaant  de  faire 
quelquei  remarque!  k  leur  lujei.  avant  da  passer  k  la  question  du  bétail  k  lait 

tJm  bonne  fumure  ne  peut  être  donnée  qu'au  moyen  de  toutes  let  ma- 
tikrtt  dt  rfrbut  et  dei  déjectiom  animalat  ramaiaéet  sur  la  firme  et  bien  pr j- 
parétt  et  bien  oontervéei.  Elit  comporte  tutti  un  complément  dt  matierei 
itrtiliaantei  étrangèrti  qui  remplacent  la  partie  dei  récoltaa  que  let  animaux 
ont  rardéa  pour  ta  nourrir  et  produirt  leur  rendement  en  lait  En  effet  il  m 
faut  pat  oublier  que  la  bétail,  en  contommant  let  foumitet  et  Isr  itrains.  t'en 
aitiaila  la  tubttanoa  dam  la  proportion  d'environ  15  pcor  100  tt  rend  pretqut 
tout  It  ratta,  c'att-k-dirt  85  pour  100  k  la  ttrre  tout  formt  dt  fumier. 

Pour  bien  prépartr  tt  bien  conttrver  Itt  f  nmitra,  il  y  a  dtt  précautions  k 
prendra.  La  partie  liquide  du  fumier,  l'urine,  ett  trèt  riche,  mais  est  malhen- 
rtusemtat  pratqnt  toujourt  perdut  ches  la  plupart  de  not  euhivataurt.  Pour 
la  retenir,  U  faut  la  faire  tfotorbtr  par  une  litière;  aimi  te  fumier  est  enrichi 
d'autant  Pour  UtiAre,  il  faut  employer  la  paille  te  nmina  pouibte.  car  eeUe-ci, 
bien  préparée,  paot  fomar  une  bonne  parna  de  la  nourriture  du  bétail.  Mais, 
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la  sciure  de  boii  et  la  terre  noire  licMe  font  de  bonne»  litiiret-  Le  fumier 
contient  de  l'azote,  eubitanee  qui  m  perd  facilement  par  l'évaporation  et  la 
fermentation.  Un  bon  moyen  oe  le  fixer  dans  le  fumier  coneike  à  lemer,  ft 
l'endroit  où  tombent  les  déjections,  du  plfttre  ou  du  superphosphate.  Il  faut 
conserver  le  fumier  dans  un  endroit  dont  le  fond  soit  étanene,  aifin  d'empêcher 
l'urine  de  s'infiltrer  dans  la  terre  ou  de  s'écouler  à  la  surface.  Un  bon  abri  à 
fumier  peu  coûteux  et  que  nous  recommandons  consiste  en  une  construction 
en  planche»  brutes  communes,  attenante  à  l'étabk,  dont  le  toit  est  étanche  et 
dont  le  fond  est  le  sol  creusié  en  forme  de  bassin  et  garni  de  trois  pouces 
d'épaisseur  de  terre  glaise,  bien  battue.  II  faut  se  garder  de  charroyer  le  fu- 
mier sur  la  terre  en  petits  tas,  l'automne  ou  l'hiver,  et  de  l'y  laisser  ainsi  ex- 
posé à  être  recouvert  par  deux  ou  trois  pieds  de  neige  en  hiver.  En  mettant 
le  fumier  à  l'abri  et  en  ne  répandant  sur  la  terre  qu'au  moment  de  l'enfouir, 
on  le  soustrait  à  l'action  de  la  pluie,  du  soleil,  de  la  neige,  et  on  lui  conserve 
toute  sa  valeur.  Si  l'on  a  besoin,  pour  diverses  raisons,  de  se  débarrasser  du 
fumier  pendant  l'hiver,  il  faut  alors  le  charroyer  dans  lo  champ  sur  lequel  on 
se  propose  de  l'étendre  au  printemps  et  d'en  former  de  j^ros  tas  d'environ  une 
trentaine  de  charges,  montés  carrés  et  aplatis  sur  le  dessus  afin  qu'il  n'y  ait 
pas  de  lavage  par  les  pluies. 

Le  fumier  ainsi  conservé  permet  d'obtenir  d'excellentes  récoltes  de  la  terre 
sans  l'épuiser,  pourvu  qu'on  y  ajoute  assez  d'engrais  supplémentaires  pour 
compenser  cette  partie  des  substances  fertilisantes  de  la  terre  que  les  animaux 
se  sont  assimilés  en  Ci  isommant  la  récolte.  Il  ne  faut  jamais  oublier  que  cette 
restitution  à  la  terre  des  substances  que  les  animaux  se  sont  assimilés  est  de 
rigueur  dans  tout  bon  système  de  culture. 

On  conseille  pour  cela  l'usage  de  certains  engrais  chimiques  surtout  pour 
activer  la  première  croissance  de  certaines  récoltes.  Le  sulfate  d'ammoniaque 
et  le  nitrate  de  soude  favorisent  une  prompte  croissance  de  certaines  plantes 
racines,  de  quelques  céréales  et  de  beaucoup  de  plantes  potagères.  Le  super- 
phosphate est  l'ami  des  crucifères,  choux,  navets,  navette.  Les  engrais  potas- 
siques sunt  de  précieux  adjuvants  des  pommes  de  terre,  des  betteraves  et  des 
plantes  de  prairies  <Les  scories  de  déphosphoration  aident  merveilleusetnent, 
appliquées  l'automne,  aux  prairies  et  aux  pâturages.  D'une  manière  générale, 
ceux  qui  adjoignent  aux  fumures  ordinaires  faites  avec  l'engrais  de  ferme,  des 
engrais  chimiques,  soit  pour  les  plantes  racines,  soit  pour  les  céréales,  soit 
pour  les  plantes  fourragères,  sont  certains  d'augmenter  leifrs  chances  de  suc- 
cès d'une  manière  remarquable  et  fort  rémunératrice. 

Choix  du  bétail  de  la  fermé  et  ton  élevage. 

Voici  comment  une  de  nos  meilleures  autorités  en  agriculture,  M.  J.  H. 
Grisdale,  directeur  des  fermes  expérimentales  du  gouvernement  fédéral, 
désigne  les  cinq  meilleures  races  de  vaches  laitières  que  nous  avons  dans  la 
province  de  Québec- 

"La  Canadienne  est  rustique,  bonne  laitière  et  hivemée  à  peu  de  frais. 
L'Ayrikire  est  un  peu  p^us  grosse  que  la  Canadienne;  est  aussi  rustique;  don- 
ne un  peu  plus  de  lait  d'une  qualité  inférieure  (légèrement)  à  celui  de  la  Ca- 
nadienne. La  Holstein,  plus  grosse  que  VAyrshire,  donne  plus  de  lait  d'une 
qualité  inférieure  à  celui  de  cette  dernière.  La  Jersey  petite,  pas  tout  à  fait 
assez  rustique,  donne  une  quantité  ordinaire  de  lait  contenant  une  très  bonne 
proportion  de  gras.  Les  mêmes  qualités  propres  à  cette  dernière  race  peuvent 
s'appliquer  à  la  Guemesey  qui  produit  un  lait  d'une  couleur  jaune  très  pronon- 
cée." 

Chacun  sait  que  ce  que  l'on  appelle  la  vache  canadienne  c'ett  la  vache 
française  importée  par  Champlain  et  ses  successeurs  dans  la  Nouvelle  France. 
Son  histoire  n'est  pas  à  faire.  Depuis  longtemps  l'on  n'a  plus  à  exalter  ses 
mérites.  Sobre,  rustique,  frugale,  endurante,  elle  a  mérité  qu'on  dise  d'elle  aa 
concours  des  oifférentcs  races  laitières,  à  l'Expoeition  Pan'  Américaine  de 
Boffalo,  qu'elle  est  la  vache  la  plus  économique  à  garder.  Qu»nt  à  TAyrshire, 
le  fait  qu^dle  est  originaire  de  l'Ecosse,  oîk  elle  a  à  supporter  les  rigoeors  de 
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l'hiver,  suer*  moins  sévèn  qm  le  nAtre,  la  rend  très  endurante  et  capable  de 
rapporter  aaui  bien  <nie  la  vache  canadienne  la  froide  tentpératnie  que  noti* 
climat  force  no»  bdten  à  inbir. 

On  ee  laisse  souvent  tenter  par  les  qualités  des  antres  races  laitières  qu'on 
a  I  occasion  de  rencontrer  dans  notre  province,  par  l'élénnce  et  la  délicatesse 


_..  •>»  —  —•».■»»..._,  u.a.B  it  COI,  uu  i»iiik  MU  II  ne  laraii  pas  perare  ae  vue,  eiant 
donné  la  grande  rigueur  de  notre  climat  septentrional,  c'est  celui  que  les  ani- 
maux des  races  qui  sont  originaires  de  pays  à  climat  bien  moins  rigoureux 
que  le  nôtre,  tel  que  les  îles  de  Jersey,  de  Guemesey,  U  Hollande,  ont  beaucoup 
a  souffrir  de  nos  printemps  et  de  nos  automnes  humides  et  froids,  de  la  basse 
température  de  nos  hivers  et  voient  vite  leur  constitution  s'altérer,  même  lors- 
qu  on  en  a  tout  le  soin  possible  et,  encore  bien  plus,  lorsqu'ils  ont  à  subir  le 
sort  rusérable  qui  devient  leur  partage  chex  un  trop  grand  nombre  de  nos  cul- 
tivateurs dont  les  étebles  laissent  beaucoup  à  désirer  et  qui  soumettent  souvent 
leurs  betes,  en  hiver,  à  un  régime  de  famine  et  l'été  à  une  diette  dont  l'herbe 
est  le  plus  rare  élément  Avec  la  tuberculose  qui,  comme  un  reptile  venimeux, 
s  insinue  en  rampant  sournoisement  dans  nos  troupeaux,  on  comprendra  faci- 
lement que  «1  l'on  ne  se  borne  pas  à  garder  des  bêtes  essentiellement  acclima- 
tées, rustiques  et  accoutumées  à  une  frugalité  qui  leur  permette  de  conserver 
leur  santé  maigre  le  pauvre  régime  auquel  beaucoup  d'entre  elles  sont  soumi- 
ses, 1  on  ne  peut  espérer  se  former  des  troupeaux  qui  rendent  profitable  notre 
industrie  laitière. 

En  engageant  un  cultivateur  à  se  livrer  à  l'industrie  laitière,  la  première 
chose  qu  on  lui  dit  c'est  d'avoir  un  bon  troupeau  de  vaches  laitières  de  première 
classe.  Mais,  comme  on  se  trouve  généralement  à  donner  cet  avis  à  un  homme 
qui  n  a  pas  d'argent  pour  s'acheter  un  troupeau  de  ce  genre,  il  nous  répond 
promptement:  j'ai  plusieurs  mauvaises  vaches  à  lait  dans  mon  troupeau  main- 
tenant, et  je  ne  puis  les  tuer  ou  les  vendre  à  vil  prix,  pour  acheter  des  laitières 
de  première  classe  qui  me  coûteraient  fort  cher.  Il  faut  convaincre  le  cultiva- 
teur qui  est  dans  cette  position  que,  en  suivant  trois  rj«rles  que  nous  allons 
indiquer,  il  peut,  dans  un  temps  comparativement  court,  élever  pour  lui-même 
un  troupeau  de  bonnes  laitières  sans  grandes  dépenses. 

Parmi  la  foule  de  vaches  communes  qu'on  trouve  partout  on  rencontre 
toujours  quelque  bonne  laitière,  et  quand  nous  visitons  l'étable  d'un  cultivateur 
ordinaire,  nous  y  rencontrons  toujours  ce  qu'on  appelle  la  meilleure  vache 
Or,  la  première  règle  à  suivre  est  celle-ci:  quand  on  élève  une  génisse  destinée 
a  faire  plus  tard  une  vache  à  lait,  choisissons  la  génisse  venant  de  cette  meil- 
leure vache  du  troupeau,  parce  qu'il  est  probable  qu'elle  aura  hérite  des  quali- 
tés de  sa  mère. 

Cette  première  règle  conduit  à  la  seconde.  Bien  que  la  mère  d'une  génisse 
soit  une  bonne  laitière  il  est  seulement  probable  que  cette  génisse  fera  une 
bonne  laitière,  parce  que,  généralement,  on  ne  s'occupe  pas  de  ce  qu'est  le  tau- 
reau qui  a  servi  la  mère.  La  seconde  règle  que  nous  allons  indiquer  s'impose 
alors  :  C  est  de  «loisir  le  teureau  de  votre  troupeau  avec  autant  de  soin  que 
vous  choisissez  la  mère  de  votre  génisse-  Ayez  un  taureau  d'une  bonne  race 
laitière,  et  issu  d'une  vache  laitière  de  première  classe  de  cette  race,  et,  alors, 
lorsque  vous  élèverez  des  génisses  venant  de  ce  taureau  croisé  avec  votre  meil- 
leure laitière  il  est  non  seulement  probable,  mais  certain  que  ces  génisses  se- 
ront toujours,  plus  tard,  de  bonnes  laitières.  De  cette  manière,  un  cultivateur 
peut,  chaque  année,  élever  quelques  belles  génisses,  et  se  créer  bientôt  un  trou- 
peau de  bonnes  vaches  à  lait,  sans  qu'il  lui  en  ait  coûté  plus  que  s'il  avait  éle- 
vé des  bêtes  sans  bonne  grénéalogie. 

La  troisième  règle  noua  est  suggérée  par  l'erreur  fréquente  commise  par 
un  grand  nombre  de  cultivateurs  qui  élèvent  des  génisses  pour  la  laiterie.  Il 
les  choisissent  généralement  à  l'oeil;  c'est-à-dire  que,  lorsque  les  veaux  nais- 
•ent,  ils  choisissent  celui  qui  est  né  le  plus  gros  et  le  plus  gras,  sous  prétexte 
qu  il  est  plus  facile  à  élever.  Ceci  est  la  pire  erreur  que  puisse  commettre  un 
cultivateur  et  voici  pourquoi  : 

On  appelle  une  vache  à  lait  de  première  classe  celle  qui  donne  beaucoup 
de  lait  pendant  longtemps.  Une  vache  de  cette  claase  est  supposée  donner  du 
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-  Uit  pendant  au  moins  dix  noia  dans  l%nnéa.  Lonqn'iils  porte  ton  tmo,  «Uo 
a  on  double  onTiage  à  faire,  le  premier  de  donner  du  Mt,  le  aeoond  de  former 
■on  veau.  Rien  d'étomiant  ai,  loraqne  ce  yeau  vient  an  monde,  il  ett  an  pea  pe- 
tit et  pas  tris  icras.  Au  contraire,  la  manyaiee  laitiire,  qui  ett  tarie  pendant 
quatre  on  cinq  mois,  amène  toujoun  un  ycan  cras  parée  4p'eBe  n'a  rien  antre 
dtose  à  faire  que  de  le  former  pendant  qu'elle  le  porte.  Si  vous  choisissH  ce 
gros  veau,  pour  faire  une  vache  à  lait  plus  iasà,  vous  Mes  presque  certain  qu'il 
sera  un  anunal  de  twucherie  plutAt  que  de  laiterie,  puisqn'fl  viMrt  d'une  mau- 
vaise Isitiire. 

Soin  «t  élimtntatùm  d»  hitaU  à  lait. — Un  veau,  pour  faire  un  animal  pi»- 
fitable  plus  tard,  soit  pour  la  boucherie,  soit  pour  la  laiterie,  doit  être  «en 
traité  dans  son  jeune  Içe.  Du  lait  naturel  et  chaud  pendant  au  moins  dix  Jours 
•pris  sa  naissance,  puis  du  lait  écrémé»  chaud  toujours,  et  du  pain  de  Un  ou 
de  bonne  farine  de  blé,  cuite,  pour  mMer  au  lait  écrémé.  Des  rations  pas  trop 
abondantes  à  la  fois,  OMis  souvent  répétées  dans  la  Journée.  Lorsque  le  veau 
A  une  couple  de  mois,  du  Jeune  trifle  ajouté  A  la  ration  liquide,  puis  de  l'ombre 
contre  rardeur  du  loleiL  Voilà  pour  le  premier  été.  Le  premier  hiver,  une 
nourriture  abondante  et  riche,  foin  de  première  qualité,  hadié  si  possible,  puis 
du  srrsin  moulu  mêlé  à  la  ration,  une  nourriture  riche  en  acide  phosphonque 
pour  fomer  les  os  et  ai  protéine  et  en  praisse  aussi,  afin  que  te  veau,  tout  en 
croissant,  ne  perde  Jamais  la  craisse  de  veau.  Eviter  toujours  tonte  nourri- 
ture qui  donne  la  diarrhée.  Second  été,  pacace  de  première  ekwse,  sur  du 
trèfle  si  possible.  Saillie  de  la  génisse  à  seise  mois,  afin  de  la  faire  vêler  un 
peu  après  ses  deux  ans  acoomplis.  Ceci  est  très  important  pour  développer  les 
vaisseaux  lactifères,  le  pis  et  les  trayons.  Il  va  sans  dire  que  cette  gédsse, 
vêlant  à  un  âge  aussi  peu  avancé,  a  dû  recevoir,  à  l'avance,  la  meilleure  des 
nourritures  pour  hftter  sa  croiisanee  et  lui  donner  des  forces. 

La  vache  laitière  réclame  le  meilleur  des  soins  pour  donner  le  plus  grand 
rendement  dont  elle  est  susceptible  et  que  doit  toujours  exiger  d'eue  le  culti- 
vateur qui  entend  son  affaire. 

En  été,  ce  soin  consiste,  premièrement,  à  donner  un  pacage  de  première 
classe,  sur  lequel  on  n'envoie  la  vache  que  lorsque  l'herbe  est  bien  poussée  sur 
le  champ,  et  que  les  beaux  jours  sont  arrivés;  secondonent,  à  donner  à  la  va- 
che au  pacage  de  bonne  eau  eu  abondance  et  de  l'ombre  contre  les  ardeurs  du 
soleil;  troisièmement,  à  avoir  toujours  prêt,  du  fourrage  vert  pois,  avoine,  len- 
tilles en  mélange,  blé-d'Inde,  à  donner  aux  vadtes  vers  la  fin  de  Juillet,  alors 
que,  même  dans  les  meilleurs  pacages,  l'herbe  durcit  et  est  moins  bonne  pour 
la  production  du  lait,  ce  qui  fait  que  les  vaches  tarissent  toujours  vers  cette 
époque;  quatrièmement,  à  traiter  tes  vaches  de  façon  à  ce  qu'elles  ne  soient 
jamais  molestées  par  les  chiens,  par  les  enfante  qui  les  font  courir  en  les  con- 
duisant au  pacage  ou  en  les  ramenant,  et  de  manière  à  tes  préserver  des  at- 
teintes des  mouches,  surtout  la  terrible  mouche  des  carnes  qui  les  fait  tant  souf- 
frir. Une  demi-livre  de  savon  de  ménage  dissoute  dans  un  gallon  d'eau  bouil- 
lante et  mêlée  à  deux  gallons  d'huile  de  charbon,  puis  bten  battue  avec  l'huile 
pour  en  faire  une  émulsion  ayant  l'apparence  de  lait,  est  encore  ce  qu'il  y  a  de 
mieux;  on  mêle  cette  émulsion  à  neuf  fois  son  volume  d'eau,  on  y  ajoute  trois 
ou  quatre  onces  (d'acide  carbolique  et  on  applique  une  ou  deux  fois  par  semaine 
on  plus  souvent  s'il  survient  de  forts  orages  lorsque  les  vaches  sont  en  pâture, 
au  moyen  d'une  pompe  à  main  avec  un  bec  pulvérisateur,  ou  un  torchon  dont 
on  se  sert  pour  bien  laver  partout  la  vache,  faute  d'autre  chose;  cinquième- 
ment, ne  jamais  laisser  les  vaches  exposées,  ni  de  Jour  ni  de  nuit,  aux  change- 
mente  subite  de  température  qui  font  oaisser  le  thermunètre  à  quarante  degrés 
Fahrenheit,  aux  pintes  froides  de  printemps  et  d'automne,  aux  gelées  hâtives 
et  tardives.  Voilà  pour  tes  soins  d'été. 

En  hiver,  la  chose  dont  a  à  s'occuper  le  producteur  de  lait,  c'est  de  ration- 
ner les  vaches  «f après  un  système  tendant  à  provoquer  la  sécrétion  du  lait. 
Or,  ce  système  se  met  facilement  en  pratique  au  moyen  de  Tenstlage,  qui  four- 
nit au  cultivalaur  ce  qu'il  faut  pour  donner  à  ses  vaches  pendant  tout  l'hiver 
une  nourriture  approchant  beaucoup,  p^r  sa  qualité,  de  eeBe  de  l'herbe  d'été. 
Le  grand  point  à  observer  dans  ralimentation  des  vaches  donnant  du  lait, 
c'est  de  leur  (donner  une  nourriture  aqueuse  en  même  t«Bps  que  riche  ayant 
pour  effet  d'activer  la  production  âa  lait  Tout  fourrage  sain  est  bon  à  don- 
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ner  aux  vaches  laitières,  en  partant  de  ce  principe,  parce  que,  par  le  hachage, 
la  macération,  on  le  rend  facilement  assimilatfle  pour  la  vache  appelée  à  le 
digrérer.  Le  fourrage  ensilé  offre  ce  caractère  au  plus  haut  degré  et,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  tant  préconisé  pour  les  vaches  laitières. 

Nous  sommes  donc  en  face  de  deux  systèmes  distincts  d'alimentation  d'hi- 
ver. L'un  consiste  à  tirer  le  mieiUeur  parti  des  substances  alimentaires,  foin, 
paîlle,  balles,  grain,  racines,  qui  sont  à  la  portée  du  cultivateur  à  peu  près 
partout,  en  prenant  pour  base  le  foin  et  la  paille.  L'autre  consiste  à  faire  une 
culture  spéciale  pour  arriver  à  une  alimentation  spéciale:  cette  culturo,  c'est 
la  culture  des  plantes  fourxagëies  en  vue  de  l'ensilage,  pour  prendre  ensuite,  ^- 
comiAe'bale  de  l'alimentation,  ces  plantes  conservées  dans  le  silo  et  qu'on  ap- 
IMlle  ensilage  ou  conserve,  que  l'on  fait  consommer  aux  vaches  mêlé  aux  au- 
tres substances  alimentaires  ordinaires. 

On  conseille,  pour  les  deux  systèmes,  aux  cultivateurs  qui  veulent  obtenir 
le  plus  grand  rendement  possible,  non  seulement  en  lait,  mais  aussi  en  fumier, 
ce  qui  est  de  la  première  importance  pour  celui  qui  connaît  combien  est  variée 
la  valeur  du  fumier,  suivant  le  genre  de  nourriture  de  l'animal  qui  le  produit, 
d'ajouter  aux  substances  alimentaires  fournies  par  la  ferme,  du  tourteau  de 
lin  ou  de  coton,  pour  enrichir  la  ration  et  atteindre  le  maximum  de  production 
de  lait. 

Aménagement  des  étables. — Une  chose  importante  dont  doit  s'occuper  le 
producteur  du  lait  en  hiver,  c'est  d'avoir  un  bon  local  pour  hiverner  les  va- 
ches. Pour  bien  faire  comprendre  ce  que  nous  allons  dire  à  ce  sujet,  nous  po- 
sons deux  axiomes  dont  la  justesse  est  reconnue  de  tous  les  agronomes  et  les 
éleveurs:  La  malpropreté  engendre  la  maladie.  Le  froid  arrête  la  production 
du  lait. 

Une  étable  doit  avoir  cinq  qualités  pour  être  considérée  comme  modèle. 
On  doit  y  voir  clair,  y  respirer  de  bon  air,  y  trouver  une  bonne  température, 
y  voir  régner  une  grande  propreté  et  y  rencontrer  un  système  commode  pour 
abreuver  le  bétail  avec  une  abondance  d'eau  propre,  saine  et  tempérée. 

Lumière.— Vn  mot  sur  chacune  de  ces  qualités  requises  dans  l'étable.  Le 
soleil  est  le  générateur  de  la  vie;  tout  ce  qui  vit,  tout  ce  qui  croît,  homme, 
animal  ou  plante,  a  besoin  du  soleil  et  de  sa  bienfaisante  lumière  pour  être  en 
bonne  santé  et  en  bonne  condition  d'existence.  Cela  est  prouvé  par  le  fait  que 
l'homme  ou  l'animal  qui  vivent  dans  l'obscurité  ont  le  sang  appauvri  et  s'af- 
faiblissent graduellement  et  aussi  par  cet  autre  fait  que  les  plantes  qui  crois- 
sent constamment  à  l'ombre  s'étiolent,  s'affaiblissent  et  offrent  des  accidents 
de  croissance  tout  à  fait  anormaux.  On  considère  comme  bon  éclairage  celui 
fourni  par  4  pieds  carrés  de  vitrage  pour  chaque  100  pieds  de  pan,  en  surface. 
(10  X  10'). 

Bon  air. — Le  bon  air  est  de  première  nécessité  pour  tout  ce  qui  vit.  L'air 
qui,  en  pénétrant  dans  le  poumon,  sert  à  vivifier  le  sang,  apporte  à  toute  l'é- 
conooiie  interne  de  l'animal  qui  le  respire,  les  éléments  qu'il  puise  dans  le  mi- 
lieu oti  il  passe  pour  pénétrer  chez  lui.  S'il  est  pur,  il  apporte  à  l'animal  la 
santé-  S'il  est  impur,  il  lui  apporte  des  germes  de  maladie  et  souvent  de  mort. 
Inutile  d  insister  plus  longtemps  là  dessus. 

Bonne  température. — On  entend  par  une  bonne  température  dans  l'étable, 
celle  qui  ne  va  pas  plus  haut  que  60*,  ni  plus  bas  que  50°  Fahrenheit.  Quel- 
ques degrés  plus  haut  ou  plus  bas  que  cela  peuvent  être  encore  acceptables, 
maia  sont  plutôt  à  éviter. 

On  obtient  le  bon  air  et  la  température  voulue  dans  une  étable  par  la  v«*- 
tilation  qui,  pour  être  parfaite,  doit  être  abondante  et  bien  réglée.  Les  venti- 
lateurs sont  donc  indispens^les  dans  une  étable  bien  tenue,  et  ils  doivent  et» 
tels  qu  on  puisse  augmenter  ou  diminuer  leur  tirage  à  volonté. 

La  question  de  température  est  importante  non  seulement  pour  la  santé 
de  1  aniinal,  mais  encore  pour  le  profit  du  cultivateur.  En  effet,  il  est  recon- 
nu que  plus  un  animal  est  tenu  au  froid,  plus  il  mange,  et  de  32°  à  60°  Fahren- 
heit, l'écart  peut  être  de  50  pour  cent,  c'est-à-dire  qu'une  vache  qui  aurait  as- 
MX  d  une  botte  de  foin  à  une  température  de  eC  en  aurait  besoin  de  une  et 
demie  i  une  température  de  32'.  Il  est  aussi  constant  qu'une  vache  qui  souffre 
constamment  du  froid  cesse  bientôt  de  donner  du  lait. 
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Propreté.— L^  propreté  consiite  non  leulement  dans  l'apparence,  maii 
dan«  U  réalité.  La  bonne  ventilation  et  la  température!  normale  indiquées  plut 
haut  aident  beaucoup  au  maintien  d'une  atricte  propreté  dans  l'étable  et  en 
sont  les  premiers  éléments.  Mais  il  y  a  beaucoup  plus  à  faire  pour  l'obtenir 
complète.  La  propreté  doit  porter  sur  un  scrupuleux  enlèvement  des  déjec- 
tions non  seulement  solides,  mais  liquides  des  animaux,  qui  doivent  être  mises 
dans  un  endroit  ou  leurs  émanation»  et  leur  odeur  caractéristique  d'ammonia- 
que ne  puissent  envahir  l'étable.  Pour  le  temps  où  elles  sont  dans  l'étable  en- 
tre les  heures  de  nettoyage,  on  atténue  ces  émanations  en  saupoudrant  les  al- 
lées de  superphosphate  pu  de  plâtre  qui  empêche  la  déperdition  d'ammoniaque. 
On  doit  voir  a  ce  que  les  insectes,  tels  que  les  araignées  et  surtout  les  poux 
n  envahissent  pas  les  étebles  et.  pour  cela,  il  faut  balayer  souvent,  non  seule- 
ment les  planchers,  mais  les  murs  et  les  plafonds  et.  deux  fois  l'année,  badi- 
geonner les  murs  avec  de  la  chaux  à  laquelle  on  incorpore  de  l'acide  carbolique. 
Il  faut  aussi  vider  régulièrement  les  crèches  et  les  auges  et  les  nettoyer  sou- 
vent. Enfin,  les  animaux  eux-mêmes  doivent  être  étrillés,  cardés  et  brossés 
souvent,  afin  d  enlever  les  saletés  qui  s'incorporenl:  au  poil,  bouchent  les  pores 
de  la  peau,  empêchent  les  sécrétions  de  se  faire  et  tiennent,  conséquemment. 
I  animal,  non  seulement  dans  un  état  de  malpropreté,  mais  encore  de  mauvaise 
santé. 

L'ejm  dans  Vétable.— Enfin,  il  est  important,  si  l'on  veut  qu'une  vache 
donne  du  lait,  de  lui  donner,  en  outre  de  tout  ce  que  je  viens  de  mentionner, 
de  bonne  eau  en  abondance  Pour  les  raisons  que  nous  avons  données  plus 
haut  en  parlant  de  la  température,  il  ne  faut  pas  que  l'eau  soit  trop  froide: 
car,  SI  elle  lest,  elle  force  la  vache  à  manger  beaucoup  plus  et,  en  outre,  elle 
la  rait  tarir.  L  eau  doit  être  simplement  à  la  température  de  l'étable.  Il  faut 
quelle  soit  pure,  car  l'eau  malpropre  ou  malsaine  communique  aussitôt  sa 
mauvaise  qualité  au  lait  de  la  vache.  II  ne  faut  pas  oublier  qu'il  est  important 
que  les  vaches  boivent  quand  elled  ont  soif,  au  lieu  de  ne  pouvoir  boire  qu'à 
des  heures  réglées  pour  la  commodité  du  cultivateur,  mais  non  des  bêtes  De 
ce  que  nous  venons  de  dire,  il  découle  que  la  coutume  suivie,  dans  beaucoup 
d'endroits,  de  faire  boire  les  vaches  dehors  à  la  source  ou  à  la  rivière,  l'hiver 
est  préjudiciable  a  tous  îe.  points  de  vue.  Elle  amène  l'arrêt  de  la  sécrétion 
du  lait  chez  la  vache  que  l'on  trait  en  hiver,  elle  cause  des  frissons  et  produit 
1  avortement  chez  les  vaches  pleines  et  elle  est  une  source  de  dépense  inutile 
de  nourriture  par  l'animal  au  détriment  du  cultivateur. 

Importance  de  la  production  du  lait  pendant  toute  l'année.— iiona  insis- 
tons sur  1  importance  qu'il  y  a  pour  le  cultivateur  producteur  de  lait,  de  faire 
tout  son  pMsible  pour  faire  produire  du  lait  par  son  troupeau  de  laitières  pen- 
dant toute  I  année.  Nous  ferons  surtout  ressortir  un  point  qui  est,  aujourd%ui. 
indiscutable  en  faveur  de  la  i)roductior.  du  lait  l'hiver,  c'est  celui-ci  :  la  meil- 
leure vache  à  lait  ne  donne  véritablement  le  maximum  de  lait  iiu'elle  est  sus- 
ceptible de  produire  en  douze  mois  qu'en  autant  qu'elle  reçoit  pendant  toute 
1  année  le  maximum  de  nourriture  propre  à  la  production  du  lait  qu'elle  peut 
s  assimiler  et  qu  elle  est  traite  à  fond  pendant  toute  cette  période.  Et  cet 
axiome  que  tout  cultivateur  devrait  écrire  en  grosses  lettres  à  la  porte  d«»  «nn 
etable  est  tellement  vrai,  que  beaucoup  de  ceux  qui,  pénétrés  de  sa  vérité, 
I  ont  mis  en  pratique,  ont  pu  constater  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  sur- 
tout parmi  les  individus  de  la  race  Jersey  et  de  la  race  Canadienne,  des  va- 
ches qu  il  est  impossible  de  faire  tarir  avant  le  vêlage.  Ceci  est  pour  répondre 
à  une  objection  que  nous  avons  souvent  entendu  formuler  contre  la  produc- 
tion du  lait  en  hiver,  objection  allant  à  dire  que  les  vaches  qui  sont  traites 
tout  Iniver  donnent  peu  de  lait  pendant  l'été  suivant.  Cette  objection  n'est 
dans  le  vrai  que  pour  le  cas  des  vaches  qui  ont  un  mauvais  pacage  en  été  et 
qui.  l'hiver,  ne  reçoivent  guère  que  de  la  paille  pour  nourriture.  Il  est  à  es- 
pérer qu  avant  longtemps  cette  catégorie  de  vaches  n'existera  plus  et  que  dans 
quelques  années  l'on  trouvera  aussi  facile  de  faire  du  beurre  en  hiver  que  de 
faire  du  fromage  en  été. 

♦/..,»/?""■  "'"m*'  *  *^°' j  **"  t'ooPe»»  ^  vwhes  fournissant  du  lait  pendant 
îf^Jf  "i".**'  l"X'"i*  «**  s'arranger  pour  faire  vêler  les  vaches  en  dWf^nt 
temps  de  l'année.  On  fera  vêler  un  quart  des  vaches  du  troupeau  à  raufr>miie 
un  quart  en  hiver,  un  quart  au  printemps  et  un  autre  quart  en  été     C^HS 
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sa  transpiration  normale,  une  deS^r<i^eâu  nift^fri^'i/'* '^*'''?         ^"J 

cation  ouverte  avec  le  lockl  où  'on  gardl  te  f o  n  ^«  n-  u"".'  ^Vâ.  *"  «""««"'- 
c|Iui  où  l'on  itarde  les  vc^t  .res    Lef  nUniw       '*.*"'"«•  •«»  légume»,  ni  avec 

être  assez  court  pour  que  leurs  excrémPTit.  i.»  f^J^Ko  *  '^      j  **"*  vaches  doit 

chaudière  de  2H  gallon»  d'wurplur  '*"*  ''""*"'"  **'"*  ""  »«««  °» 

propS'-'"on  ^d^MsTa'ltTadhér''^  ?^^"*  f  P  ^  ^^  ^^-^"='-t 

et  tes  carder  de«  fo?s  parl^mfne  On  Ivr^ff?  '^  """f^^  ^,"'  '"  J««» 
croiwent  8ur  le  nancdroiret^Mr  !«;,•.  ^«  IL''*  *°"J*'*  '^''  P^'^'  1°"«»  oui 
le  UmpiUon  r^ifcA)  de  la  o^ue^n  ^^^^'^  ""*  '**  "*"»  ""'  farnis^nt 

soient  aussi  t;anc,uil/esteVadt,'?Lt,YœU^^^^^  ^^  '«•>- 
>eu,  donner  <K.'SL"A"îi  "pk^l^^e^'ao^'^Jr^-:  ^5Srde?"g^t  T^S 
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ou  «varié»,  de,  mouléet  d«  mauvaiM  qualité,  d«  l'ensilan  »ûr,  tontM  edOM* 
jraine  d«  Imdana  la  ration  d«  arrain,  de  moulée  ou  d'entUag*.  de  ehaqat  ra- 

,*,,.♦  *?T^  conc»niont  te  euIt'JvataMr  producteur  d»  laU.—Lm  <patron  de  l'in- 
A^lJlt  ',•'»'*«.  "Chant  que  sei  vachei  sont  la  base  de  son  industrie,  doit  leur 
donner  tout  le  tempe  dont  il  lui  est  possible  de  disposer  pour  elles.  Il  doit 
Bappliqr«r  à  suivre,  pour  la  *-<nue  de  l'étable  des  vaSes.  tons  les  ci>nseiîs  oui 

rx*  sa"?isni!"^-  "  **"•  •"  «'^^'  -  «•^•^**~'  <i?«'A*aSc-i 

H.„.S*J'ï-Tf  i'"i*"  ''*^*  {^"^  P*"*"  ^  <*»«  <»«»  vont  '•  U"  q««  ûou»  entrons 
dans  des  détails  trop  minutieux  quant  à  ce  qui  concerne  le  soin  du  lait  avant 

m^it  fifS^-  h'*»  ♦  '""a  *^"'-V*  i'<î"  ,'^"*.  réfléchir  que  le  lait  est  stricte- 
ment  la  base  de  tout  succès  en  industrie  laitière,  on  s^  dira  qu'il  n'y  a  rien  ae 
plus  important  que  de  s'y  prendre  de  façon  à  i?apporter  »Sour?ïn*  driart 
^n?'^'^*'"?  ""iî'l"  \'*  fal.ique,  vu  que  et  n'ert  qu'a-ec^e  bon  lait  qu'on 
peut  produire  de  bon  beurre  et  de  bon  fromage- 

Le  patron  doit  avoir,  soit  une  petite  bfltisse  isolée,  (laiterie),  soit  une 
chambre  ne  communiquant  avec  l'étable  que  par  une  porte  qu'il  faut  avoir 
w  n  de  toujours  tenir  feiroée  et  tenue  très  proprement  pour  y  manipuler  le 
lait  et  en  avoir  soin  pendant  la  traite  et  te  temps  qui  s^ule  enr.re  celle-ci 
et  le  moment  ou  1  on  écréme  le  lait  on  bien  celui  où  on  le  porte  à  la  fabrique 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  cuisine  ou  la  chambre  où  l'on  vit  en  commun  à  la 
maison  ne  conviennent  pas  pour  y  conserver  le  lait.  La  laiterie  ou  la  chambre 
mentionnées  plus  haut  ne  doivent  absolument  servir  qu'r  .  lait.  Aucune  ner- 
!5?,?^f  ♦" m""*  une. maladie  contagieuse  ou  ayant  soin  de  personnes  affligées 
fii."^^"*  'n«l«die  ne  doi  traire  les  vache»  ou  toucher  au  lait  et  aux  u»te^ 
siles  qui  servent  a  le  manipuler.  Celui  qui  trait  les  vaches  doit  avoir  des  ha- 
bits bien  et  souvent  laves,  ne  sentent  jamais  mauvais,  pour  faire  la  traite,  nr 
servant  que  pendant  la  traite  et  étent  gardés  à  l'abW  de  la  poussière  e^  des 
saletés  hors  du  temps  de  la  traite.  Cette  dernière  doit  être  faite  rapiarment 
?r«!?i""'""'i''°""**  et  pendant  qu'on  la  fait  les  vaches  doivent  toKs^tw 
rXnt^n  de»  pSn».''""  ""^"'"^  ""^^^  '''*""'  ""•  >-"««"  "«"  •"--» 
Soins  de  lavaehe  et  du  lait  avant,  pendant  et  après  la  traite.  —  Tous  les 
inspecteurs  de  fabrique  sont  d'accord  à  dire  qu'ils  constatent  que  le  mauvais 
lait  est  1  une  des  causes  les  plus  fréquentes  de  la  mauvaise  qualité  de  certains 
beurres  et  fromages  que  nous  exportons  et  au  sujet  desquels  nous  recevons 
quelquefois  des  pla  ntes._  Ce  fait  étant  établi,  il  est  de  la  pr«nière  imp^rtan" 
qu'onje  porte  le  plu»  tôt  possible  à  la  connaissance  des  productau»  dVlâft 
en  même  temps  que  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  qu'il»  puissent 
al  avenir,  n'apporter  que  du  bon  lait  à  nos  fabricanta.  aiin  que  ceux-ci  nS 
feuw  d'enTre  eux  ""  '"'"'"  '*""*'  "  *'*"'**  l'habileté  même  des  meil- 

Le  mauvt^is  lait  se  classe  en  trois  catégories.— En  inspectant  un  certain 
nombre  de  fabi  -.ues.  on  ne  met  pas  de  temj»  à  établir  avw  grande  faS  le 
ar^?ri.^^n'  ^'^  ""'  "'y  «Pl-ortent  Si  certains  pafains  n'apportait 
2»  fi.      '  *^"  ^"'î'  <"^:^<;"e?-"n»  n'en  apportant  que  du  médiocre,  et  d'autre» 

bfeniL  r-?.'i  t  ^"i''"  *^"  "^^^^  ^  •*""  J»«<'n'»"  t'*»  maûvais,'l  y  2 
tnt^l  nuance»,  ma  •  tov  :e«  viennent  se  confondre  en  trois  classes  ben  *s. 
tinctes  qui  sont  les  suivanî  -s:  le  mauvais  lait  qui  provient  mauvai»  de  la  vache 
même  qui  le  produit;  le  mauvai»  Uit  qui  devient  mauvais  par  l'indifférence, 
îif^,"!!"*'*  ""J  i"?'*""îl*  ^  patrons  auxquels  il  appartient;  le  mauvai^ 
lait  qui  provient  de  la  malhonnêteté  di7  patron  qui  le  fournit   Ce  »ont  li  1m 

tZâTTy""'  '•*  r"^""  '"'î'  "»'*'  '"»*  absoluVeit  fKi»p^«re*des  f?- 
brique».  SI  Ion  veut  ne  manufacturer  que  des  produits  de  première  classe. 
Mauvais  latt  provenant  de  la  vaeke  même  qui  le  produit.— Dana  le  cours 

beureusement.  il  arrive  trop  souvent  que  cette  dernière  lonffr»  ^'in^u^Ii 
tions  qui  rendent  son  lait  mauvais.  Il^fri  p„  Œe  cïSre  dtta^li 
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M^^V^l^J^^^  Bo  «pwçn  «le  ton»»  1m  indinKMitioM,  mladiM  on 
w.^^"?',."'^  PjnTtnt  rtadr*  mMnnU  la  lait  d'ut»  -  adia.  iTaB  aat  capaa- 
î^ii!?H *•"!»•»»  ooajmunaa <|a11  «at  i»portaBt da  iaa  iBaiitioanar!o'aSb^ 
StaS?U^S*J5n'!!r?îîi-'iC!'iîE"f£?*ff'»^  T»  l'an  porta  trop  tAt  à  la  fo! 
frSïïl  1   »  ?  ?"•  J^*  ''«**•  y«*«-  n  y  a  à  «a  anjat  una  remarqua  tr*a 

apMrter  à  la  fabrkioe  aprèa  la  troialtea  Jour  qui  anit  la  vttan.  il  «eut  y 
awlr  daa  exeeptioiu  ehaa  oartaiaaa  Tachaa.  U  faSt.  dm  m  «MTeMreîrBoî 

n  w  ^ÎSi?^"*!?"'"?"  *  »•  """•etion  de  twn  beun.  ou  de  bon  fiSaM» 
£Î  *î??  **if^î'^  *'•"  -*'  «>"•  *•■*•  *»«•  «»•  coloatnm  aat  diapam  dnlait 
toraqu'on  dieida  di  porter  ea  damier  à  la  fabrique.  ««paru  oîi  laïc 

d««.^*n\i!!.^.°M*i!^'^/^'*"Li'^  *°"^  Plnalenn  Taehea  aont  ai  chaleur 
*îkSiïï.»^J^""'  ^  •*"  ?;  ce  troupeau  >rand  un  eaiaetèra  tout  ap^ial.  Laa 
fabrtMnU  de  f.-omaga  iurtout  laTent  roella  peire  ila  ont.  dana  kTebaleura 

f?i2?:i!V*îî.i*»*!li***«*î"*  ^î^»  **'^""»  enfiévré,  mal  «dorant,  fort  ««aeé 
et  trte  difficile  à  travaUler.  Du  mome-it  que  la  patron  a  du  liUt  dana  de  toUaa 
2^        ■'  *"  """'*'•  ""  «>*■  particulier,  et  le  refroidir  avec  «rand 

Enfin.  Pune  dea  indiipoaitioM  pr)pra8  à  faire  donner  à  la  vache  du  man- 
™.i-  ^  *"îf  1  "  '«î'ï'nt"  >•  p>n«  t  Jquemment  encore  au  printemps,  «'sat  U 
mammite  ou  la  martite,  qui  nW  nen  autre  chose  que  l'inflannwtion  du  pU 
de  la  vache  lors  du  vêlaue.  Tons  lea  cultivateurs  connaissent  estte  indisDoai. 
tion.  Lorsqu'elle  est  très  aiffue  et  que  le  lait  aort  du  pîsda  la  vShe  épîtoet 
^.?«„!.*^i2!îï'"*'  *"  "•  î"**"  pas  à  le  porter  à  la  fabrique,  mais  si  l'iadis- 
Î2f-2X  ?*  'i^I!'  °°.°'  •*"  «ce»P«.P««.  «t  le  lait  de  la  vache  qui  en  souffre 
est  m«Ié  à  celui  des  autres  et  porté  à  la  fabrique.  Or.  il  eat  bon  que  l'on  sache, 
que,  chez  U  vache  qui  souffre  de  mammite.  il  existe  dea  baeiUes  et  des  micro! 
coques.  Kermès  mauvais  qui  sortent  du  pis  avec  le  lait  et  sont  cause  que  le  f  roi 
ira,c  .?brique  avec  ce  kit  se  gonfle  en  qjedques  jours  soua  l'influence  de  cer- 
t  'ns  fraz  (4U1  s'y  développent 

Uauvaia  kiit  dû  à  eertains»  hêrht  mangieê  par  le*  va«A««.— Un  oertain 
"*?îh'*.°*j '•'■''**■  *"?'.■•  rencontrent  dans  leu  préa  et  dans  les  bois  ont  la  pro- 
priété! de  donner  au  lait  mauvaise  couleur,  mauvaise  senteur  ou  mauvais  goiit. 
Ceci  arrive  surtout  dans  les  -->uveaux  centres  de  colonisation,  sur  les  terres 
neuves  ou  les  vaches  pâturent  ians  les  bois  autant  qr  ailleurs,  ainsi  que  dana 
les  saisons  de  sécheresse,  alors  que  les  vaches  tenues  iana  ces  pituraires  pau- 
vres et  brû.es  par  le  soleil,  mangent  bien  dea  herbes  malsaines  qu'elles  ne 
consomment  pas  en  temps  ordinaire. 

Mauvais  lait  qui  provient  de  la  mauvais»  eau  6it«  por  I«<  vaches.— On  ou- 
blie trop,  un  peu  partout,  que  l'eau  qui  sert  de  boisson  aux  vaches  a  une  gran- 
de influence  sur  la  qualité  d>i  lait.  Toute  eau  qui  est  morte,  stagnante,  qui 
crovpit,  qui  reçoit  les  égouts  des  Us  de  fumier,  des  cours  où  séjournent  lea 
animaux,  donne  du  mauvais  goût  au  lait,  si  les  vaches  la  boivent.  Il  en  est  de 
même  des  eaux  qui  coulent  lent«nent  dans  les  ruisseacx  dea  savanes  tour- 
beuses, ou  sont  issues  de  terrains  alcalins.  Toutes  ces  eaux  rendent  le  lait  de 
mauvaise  qualité.  Il  eat  donc  importent  d'empêcher,  quand  la  chose  eat  prati- 
cable, les  vaches  de  manger  les  mauvaises  herbes  mentionnées  dana  le  para- 
graplie  précèdent  ou  de  boire  les  mauvaises  eaux  indiquéea  dans  celui-ci. 

Lait  qui  devient  tnauvaiM  pcr  Fiiidifférenee,  la  négligent)*  ou  ri4m<yraHe* 
au  patron— Sur  dix  échanti:iOna  de  mauvaia  lait  pris  aux  fabriquée,  neuf 
proviennent  de  lait  défectueux  par  la  faute  de  celui  qui  l'apporte.  Avant  d'en- 
trar  dans  les  détails  concernant  cette  catégorie  de  mauvais  lait,  il  importe  de 
développer  un  point  qui  rendra  plus  faeilea  à  donner  et  à  comprendre  les  ex- 
plications qui  vont  suivre. 

Les  microbe»  nuisible*  au  lait.— h*  point  en  question  est  celui-ci  :  Tout 
mauvais  lait  devient  mauvaia  par  le  fait  de  certeina  organismes  de  -aauvaiae 
nature  portant  le  nom  générique  de  mierobea.  qui  ne  sont  rien  autre  chose  que 
n  ^'™"'  ^  corruption  qui  s'emparent  du  lait  et  amènent  aa  décomposition. 
Ma  gCTmea  ae  rencontrent  partout  où  régnent  lea  mauvaiaea  odeura  et  la  mal- 
propreté, lia  ont  la  f  acvaté  de  se  multiplier  d'une  manière  prodigieuse  en  un 
temps  tT*s  court  sous  l'influence  de  l'humidité  et  de  la  chaleur.    De  ce  qui 
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tière,  m  ui  d'apporter  des  Mini  rainntkux  de  proprtté  dam  tontot  Ici  opéra- 
ttoni  qu  concernent  le  la  t  En  effet,  ces  micrab^  dont  il  vitntd'ètw  qaS- 
tion  ■«  trouvent  dam  le  lait  malpropre,  avancé,  à  mauvalMS  odeun  ou  ta- 
veun.  eu-m.  dans  tous  lee  Uits  défectueux  qui  s'apportent  auxfab"  'msT 

„.,.  I^'î^îii^A^*^^*  f^f*  *  '^•^roit  où  ron  trtiU  Uê  «a«iU«.— Par  ce 

qui  vient  d  être  dit  dans  le  dernier  paragraphe,  l'on  contprendra  qu'il  import* 
ae  prendre  bien  des  précautions  quant  à  l'endroit  où  doit  se  faire  la  traite 
des  vaches.  Les  microbes  malfaisants  dont  il  a  été  question  plus  haut.  puUu- 
lent  dans  les  tes  de  fumier,  dans  les  mares  d'eau  croupie,  dans  les  foâîés  rem- 
plis d  eau  stairnante  et  servant  souvent  d'éRouts  pour  les  déjections  de  toutes 
sortes,  dans  les  charogmes  qu'on  a  néKliire  d'enterrer  ou  de  brûler  et  qui  se 
décomposent  autour  des  bâtisses  d«  la  ferme.  Il  faut  donc  éviter  de  traira 
les  vaches  dans  le  voisinaKe  de  tels  foyers  d'infection.  Il  faut  aussi  éviter  la 
proximite  des  souilles  à  cochons,  des  lieux  d'aisance  sans  égout.  Enfin,  une 
des  précautions  à  prendre,  c'est  de  tenir  bien  propre  l'enclos  que  l'on  prépat«, 
presque  partout,  au  printemps,  pour  y  renfermer  les  vaches  au  moment  d«  la 
traite,  matin  et  soir.  Il  est  évident  que  les  vaches  laissent  beaucoup  d«  lanrt 
déjections  dans  cet  enclos.  Si  les  bouses  de  vaches  ne  sont  pus  enlevées  tous 
les  jours,  il  arrive  que,  lorsqu'il  pleut  abondamment,  ces  bouses  sont  délayées 
par  les  pieds  des  animaux  qui  y  viennent  immédiatement  après  la  pluie  et 
forment  avec  la  terre  de  l'endos  une  boue  ou  vase  puante  et  remplie  de  mi- 
crobes qui  s  en  échappent  et  viennent  infecter  le  lait  au  moment  de  la  traite. 
U>rsque  le  temps  redevient  beau  et  sec,  cette  boue  se  dersèche,  puis  est  pulvé- 
risée par  les  pieds  des  vaches.  Au  moindre  souffle  d'air,  cette  poussière  se 
soulève,  et  vient  se  déposer  avec  les  milliers  de  microbes  qu'elle  contient,  dans 
le  lait  au  moment  qu'il  sort  du  pis  de  la  vache.  De  plus,  ces  bouses,  si  elles 
sont  laissées  là,  servent  de  lieu  de  ponte  pour  les  mouches  des  cornes  qui  y  dé- 
posent leurs  oeufs.  Bientôt  des  essaims  de  jeunes  mouches  s'en  échappent  et 
viennent  incommoder  les  vaches,  rendant  ainsi  la  traite  très  difficile  à  faire 
a  cause  de  I  ajtitetion  de  ces  pauvres  bêtes  Donc,  à  tous  les  points  de  vue,  il 
est  très  important  de  tenir  cet  enclos  dans  un  parfait  état  de  propreté. 

Il  faut  surtout  éviter  de  faire  comme  certains  patrons  qui  mettent  les 
porcs  dans  1  enclos  où  l'on  trait  les  vaches.  On  met  là  une  auge  à  leur  portée 
et  l'on  y  vide  le  petit  lait  qu'on  rapporte  de  la  fabrique.  Il  arrive,  par  ce  fait, 
que  vaches  et  porcs  fraternisent  dans  la  même  auge.  Or,  on  sait  que  le  petit 
lait,  bu  par  les  vaches,  ne  peut  être  qu'une  cause  de  mauvais  lait.  Le  porc  est 
le  dernier  des  animaux  qu'on  devrait  laisser  pénétrer  dans  l'enclos  où  l'on 
trait  les  vaches.   Voilà  pour  la  traite  pratiquée  dehors. 

Quelques  remarques  sur  la  traite  des  v<iekes  à  Fétable. — S'il  importe  de 
prendre  toutes  les  précautions  indiquées  dans  le  dernier  paragraphe  au  sujet 
de  la  traite  faite  en  dehors  de  l'éUble,  on  comprend  qu'il  y  a  des  précautions 
non  moins  minutieuses  à  prendre  pour  la  traite  dans  l'étable.  Elles  sont  plus 
faciles  à  résumer  qu'à  observer,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  manière  dont  un 
grand  nombre  d'étables  sont  tenues.  Voici  en  quoi  elles  consistent:  L'éteble 
doit  être  bien  ventilée  et  bien  nettoyée.  Quant  au  nettoyage  nous  avons  donné 
plus  haut  les  règles  à  suivre  pour  le  pratiquer.  Répétons  seulement  qu'il  faut 
éviter  de  donner  à  manger  des  fourrages  secs,  foin  et  paille  qui  servent  à 
1  alimentation  des  vaches,  immédiatement  avant  la  traite.  Ces  fourrages  sont 
remplis  de  microbes  qui  donnent  au  fromage  qu'on  appelle  fromage  l'étable 
ou  de  foin  (fodder-eheese)  cette  saveur  spéciale  et  mauvaise  qu'on  lui  connaît 
On  ne  doit  donner  ces  fourrages  qu'une  heure  avant  la  traite,  ou  mieux  immé- 
diatement après  la  traite. 

Négligences  à  éviter  quant  aux  vases  qui  servent  à  la  traite  dss  vaches. 

Voici  un  paragraphe  qui  se  recommande  surtout  à  l'attention  de  nos  femmes, 
car  ce  sont  elles  qui  ont  mission  de  tenir  en  ordre  les  vases  ou  vaisseaux  qui 
servent  à  la  traite  des  vaches,  tels  que  seaux,  chaudières,  couloirs,  bidons  ou 
çanistres,  ete.  Un  des  plus  graves  défauts  que  l'on  rencontre  dans  les  chau- 
dières et  les  bidons  &  lait,  c'est  celui  d'être  mal  soodéa.  On  trouve  beaucoup 
de  ces  vases  dont  les  agrafes  ne  sont  pas  asses  serrées,  et  surtout  ne  sont  pas 
remplies  d'étain.  Elles  présentent  des  fissures  dans  lesquelles  s'introduit  le 
lait,  et  d  où  il  est  preequ'inpoasible  de  le  déloger,  même  par  le  meilleur  lava- 


16 


Se.  vu  qiM  ni  ling«.  ni  broww.  na  ptuvant  pinttrar  dana  cta  fiMuret.  Inutila 
1  dira  qua  tout  vase  de  far-blsne  Ullamant  usé  qua  la  fer  est  viilbla  partout. 
eaaae  d'être  propre  à  contenir  du  lait  U  rouilla  a'an  empara  en  moini  d'une 
I.**'.'?  ■P'**  <>*>■)  «  *«bi  le  meilleur  lavage  et  s'incorpore  ensuiU  au  lait  dont 
I**  M  '•**•"•*  «ett«  incorporation.  Un  convéi-c!t  fermant  bien  et  Juste  rend 
inutile  1  emploi  de  linKes  dont  on  se  sert  parfoia  pour  la  fermer  plus  Juita  et 
qui  sont  une  source  fréquente  d'infectir  n  du  lait  par  les  mierobea. 
.  kî^"*^?  vaf»««B«x  d  {ait.— Maintenant  qua  l'on  connaît  bien  quela  sont 
lea  défauts  à  éviter  dans  la  fabrication  des  vases  destinés  au  service  du  lait, 
nous  allons  voir  quelles  sont  les  rèKles  à  observer  pour  bien  laver  ces  vais- 
seaux et  n  encourir,  de  ce  côté,  aucun  risque  quant  à  la  qualité  du  lait  Disona 
d  abord  ce  qu  il  ne  faut  pas  faire.  Il  ne  faut  apporter  aucun  reUrd  au  lavan 
des  vaisseaux  à  lait  du  moment  que  le  lait  en  eat  retiré,  car  tout  reUrd  de 
cette  sorte  les  rend  bien  plus  difficiles  à  laver.  Il  ne  faut  pas  ébouillanter  la 
vaisseau  en  commençant  à  le  laver.  Le  lait  se  loge  dana  toutea  les  plus  petitea 
fissures  qu  offrent  les  vaijseaux  dans  leuquels  on  le  met;  conséquemment  aussi 
dans  les  irrandes  et  nombreuses  fissures  que  l'on  trouve  dans  les  vases  mal  fa- 
briques dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  dernier  paragraphe.  Si  l'on  ébouillanta 
d  abord  le  vase,  le  lait  qui  se  trouve  dans  ces  fissures  se  trouve  cuit,  solidifié, 
durci  et  il  est  impossible  alors  de  l'enlever  de  là,  même  par  un  lavage  soiimé. 
Comme  les  (rermes  de  putréfaction  qu'il  contient  ne  sont  paa  tous  détruite  par 
loBu  bouillante,  ils  se  développent  et  se  multiplient  après  ce  lavage  impar- 
fait et,  peu  d'heures  après,  le  lait  se  putréfie  et  finit  par  avoir  la  fort  mau- 
vaise odeur  que  l'on  trouve  à  ces  dépôts  jaunâtres,  datant  souvent  de  plusieurs 
jours,  que  l'on  voit  dans  les  rainures  et  les  fissures  des  vases  mal  lavés.  Il 
faut  donc  commencer  par  laver  les  vaisseiux  avec  de  l'eau  dont  la  main  peut 
supporter  la  chaleur.  On  conseille  de  meUre  de  la  poudre  wyandotte  ou  dea 
cristaux  de  soude  (soda  à  laver)  dans  cette  eau  ou,  à  défaut  de  ces  cristaux, 
de  la  lessive  ordinaire.  Pour  faire  ce  lavage,  on  se  sert  ordinairement  de  tor- 
chons. Ces  torchons,  tout  propres  qu'ils  puissent  être,  ne  sont  cependant  pas 
ce  quil  y  a  de  mieux  à  employer  pour  ces  lavages,  car  ils  ne  peuvent  aller 
plua  loin  que  là  où  l'extrémité  obtuse  des  doijtts  peut  les  introduire.  Il  vaut 
beaucoup  mieux  se  servir  d'une  brosse  dont  les  soies  ou  brins  qui  la  compo- 
sent pénètrent  beaucoup  plus  facilement  et  plus  loin  dans  tous  les  interstices 
et  effectuent  un  lavage  plus  efficace.  Une  brosse  à  plancher  ordinaire  eat 
tout  ce  qu  il  faut,  pourvu  qu'elle  ne  serve  absolument  qu'à  cet  usage.  Ce  pre- 
n^ier  lavage  effectué,  on  éboiillante  ensuite  le  vaisseau  avec  de  l'eau  aussi 
chaude  que  possible.  Il  y  a  grind  avantage  à  la  laisser  séjourner  un  peu  dans 
le  récipient,  afin  qu'il  y  ait  stérilisation  aussi  complète  que  possible.  Après 
le  second  lavage,  il  n'y  a  plu»  qu'à  rincer  avec  de  l'eau  froide  hier,  pure  et  aans 
mauvaise  odeur  ou  saveur,  puis  on  expose  le  vase  à  l'air  dans  un  endroit  où 
luit  le  ;oleil  et  ou  la  poussière  du  chemin  n'a  pas  d'accès. 

Il  importe  d'enlever  du  bidon,  aussitôt  qu'il  eat  arrivé  de  la  fabrique,  la 
petit  lait  ou  le  lait  écrémé  qu'on  en  a  rapporté  car,  si  on  laiase  passer  ces  ré- 
sidus la  journée  dans  le  bidon,  quelquefois  exposés  au  soleil,  ils  y  surissent  et 
Il  y  a  vingt  a  parier  contre  un  que,  le  soir,  quand  vient  le  temps  de  se  servir 
de  ce  bidon,  on  n  a  pas,  surtout  dans  les  chaleurs  de  l'été,  d'eau  chaude  pour 
le  laver  comme  il  devrait  l'être.  Le  résultat,  c'est  que  le  bidon  est  mal  lavé 
et  reste  fourmillant  de  germes  corrupteurs  qui  contaminent  le  nouveau  lait 
qu  on  y  introduit.  Pour  remédier  à  cela,  comme  il  est  impossible  de  songer  à 
empêcher  quon  rapporte  les  résidus  de  la  fabrique  dans  le  bidon  au  lait,  il 
faut,  premièrement,  vider  et  laver  le  bidon  avec  un  aoin  scrupuleux  immédia- 
tement après  son  arrivée,  puis  exiger  que  le  bassin  au  lait  écrémé  ou  au  petit 
•î-  Xi.,  "'»'"'"«  «oit  «™  fer-flanc,  soit  vidé  et  rincé  tous  les  jours  et  soit  até. 
"1  VI-  .  *"Pe»"  *"  "»°>n»  de»«  fois  la  semaine.  Si.  à  part  cela,  le  fabricant 
est  oblige,  par  aon  contrat  d'engagement,  à  pasteuriaer  ces  résidus  une  fois  qu'ils 
sont  dans  le  baaain,  au  moyen  de  la  vapeur,  il  y  aura  là  nn  grand  danger 
d  évité  quant  à  la  conUmination  du  lait  et  à  la  santé  dea  troupeaux. 

•  j^****  *"  *<?•.«*  «*  ««»««  proseritt  pour  l«  lait.— On  ne  doit  jamais  se  aer- 
vir  de  vase:  en  bois  m  de  chaudières  en  zinc  pour  y  mettre  le  iait  Les  seaux 
en  boia  deviennent  en  peu  de  temps  très  difficika  à  bien  laver.   Quant  aux 

nSfîl.fiW^*j"i '**,"*•'*  "L*  ^''*','**.4ï'Jf**'  "  ">  P«'^»i*  «°«  réaction  chimi 
que  qui  y  fait  développer  dea  sels  délétères,  nuuibles  à  la  santé. 


16  — 


Se«u  ^  IN'OfwwM  a  prwMir*  9M>  kl  iifrMiMM  ffM<  Ifwtt  Im  vmAm.  —  n  !■• 
perte  QM  la  panona*  qui  tnlt  ;•■  vsehM  wit  propn  (Una  w  ««>«•.  tenjoun 
ponrUraiMnqM  iMgtnMidt  ■savsiMaatan  ponnlast  daaa  tout  m  qui  M* 
«alpropiw.  U  moins  «ra'on  pniMt  dnMuidtr  i<n  paraonmt  ptipoah»  à  M 
trait*,  e'nt  qn*  kan  habita  loiant  proprM  «t  «campteda  tonte  MOvalM 
odrar  «t  <imltnrfl  mains,  sartont,  soirat  bisn  UTéaa  immMiatamtat  avant  U 
traite.  Un  détail  à  obaarrar  à  e«  snjtt,  «'ast  qna,  J'autoama  «t  ITilTar,  Jonjall 
faot  M  aarrir,  soir  «t  matin,  d'an*  lant*ni*  à  pMrol*  ponr  1*  t*mipa  d*  la  teai- 
te.  il  faut  avoir  bi*B  «oin  d*  l'aUomar  avant  d*  s*  *av*r  l*a  mains,  car  si  on 
t'allara*  aprte,  l'on  *st  sûr  «m*  l'odaur  d*  pétroW  s*  commnniqoa  anx  doigte 

Soi  auront  concoum  à  l'allnnaaca  «t  d*  là  au  lait  av*e  laquai  eaa  doigta  vira- 
ront  «B  contact,  surtent  si  la  parsonn*  qui  trait  las  yachss  a  la  sunvaiaa  taa- 
bituda  da  mouillar  Isa  trayons  avec  du  lait  pour  faciliter  la  traite,  chojw  qui 
aat  absolument  inuUla  at  qui  ne  devrait  Jamais  Mrs  pratiquée,  vu  qu'alla  eat 
presque  tonjoars  une  aoum  de  malpropreté 

N»ttowap0  d*$  flaneê  «t  At  pis  d*  te  «aaite  au  momnt  4»  ia  (rotts^Il  eat 
snppoaé  que.  si  les  vachea  sont  bira  tanuea.  c'eat-à-dira  eardéts  et  brosaésa 
avec  soin,  lorsqu'edles  sont  à  l'établs,  ou  nettoytes.  lorsque,  l'été,  on  s'apartoit, 
à  leur  retour  du  'iftturage.  qu'elles  ont  de  la  boue  attachée  aux  .lança  et  au 
pis.  elles  sont  propres  au  momsnt  ds  Is  traite.  Mais,  même  si  ellea  ont  cetto 
apparence  de  propreté,  il  faut  que  la  personne  qui  vient  les  traire  se  muniSM 
d'un  linge  bien  net.  préaUblemcnt  trempé  dans  l'eau,  puis  tordu  afin  qu'il 
reste  bien  limpide.  Avec  ce  linge,  elle  doit  essuyer  le  bas  de»  flancs,  le  pis 
et  lei  trayons  de  la  vache,  afin  d'en  enlever  les  poils,  les  pellicule.:  et  les  pous- 
sières qui  y  sont  adhérente  et  qui,  s'ils  ne  sont  paa  enlevés,  tombent  dans  te 
chaudière  pendant  la  traite,  et  y  sèment  des  milliers  de  mauvais  microbes.  Il 
va  sans  dire  que  ce  linge  doit  être  lavé  avec  grand  soin  et  mis  à  lécher  aprèa 
chaque  traite. 

R«j»t  du  prtmUr  lait  dU  la  trait*  lUeessatre.— Une  précaution  absolumsnt 
néoeisaire  à  prendre  consiste  à  f  airs  tomber  à  cAU  de  la  chaudière,  les  premières 
gouttes  de  lait  qui  sortent  de  chaque  Uayon,  au  commencement  de  la  traite. 
Il  a  été  constete  que  plein  un  dé  d'enfant  (un  centimètre  cube)  de  ce  premier 
lait  contenait  2,800  germes  qui  s'éteisnt  dévsloppés  dana  l'axtrémiU  ouverte, 
chaude  et  humide  du  trayon,  entre  deux  traites.  Ayant  mis  ds  cAte  ces  pre- 
mières gouttes  de  lait,  on  constate  que  le  lait  qui  vint  ensuite  ne  contenait 
que  830  germes  par  centimètre  cube.  On  voit  par  ces  chiffres,  l'importence 

Stt'il  y  a  de  rejeter  er  premier  lait.  qui.  si  on  le  garde,  devient  une  source 
'infection  oour  le  laii  du  reste  de  la  traite. 

Soin  du  lait  pendant  la  traiU. — Lorsqu'on  trait  Isa  vaches  à  l'éteble  et 
que  la  même  personne  a  plusieurs  vaches  à  traire,  il  est  importent,  surtout  ai 
l'étable  n'est  pas  absolument  propre  et  est  imparfaitement  ventilée,  de  .ne  paa 
laisser  le  bidon  dans  lequel  on  verse  le  lait,  après  la  traite  de  chaque  vache, 
expoKé  '-■.u  mauvais  air  de  l'étable.  Il  faut,  dans  ce  cas  qui  se  rencontre  bien 
trop  souvent,  mettre  le  bidon  dans  un  passage  exterieur,  et  y  porter  le  lait 
de  chaque  vache  aussitôt  trait  On  évitera,  par  ce  moyen.  le  danger  de  voir 
le  lait  s'imprégner  de  la  mauvaise  odeur  de  l'éteble  et  de  la  mauvaiae  saveur 
que  cette  odeur  peut  lui  communiquer. 

Coulage  ou  fUtrag*  du  lait. — Le  première  chose  à  faire,  immédiatement 
après  la  traite,  c'est  de  couler  le  lait.  Il  se  rencontre  encore  des  gens  qui  pré- 
tendent que  c'est  perdre  son  temps  que  de  couler  le  lait  qu'on  porte  à  la  fa- 
brique, vu  que  le  fabricant  le  coule  lui-même  en  le  recevant.  Cea  gens  là  com- 
mettent une  grande  erreur.  Il  faut  couler  le  lait  et  disons  sut  de  suite  que  le 
couloir  dont  on  se  srt  doit  être,  de  préférence,  muni  d'un  linge.'même  si  c  est 
un  couloir  en  toile  métellique.  Cette  toile  mételUque  empêche  bien  les  gros- 
ses saletés  de  passer,  maia  non  le*  poils  ni  les  poussières,  et  rien  ne  vaut 
mieux  pour  arrêter  cea  derniers,  qu'un  coton  à  fromage  double. 

Refroidi»som*nt  du  lait — Une  fois  qu'on  a  mia  dans  la  place  où  U  doit 
passer  la  nuit  le  bidon,  on  doit  procéder  au  refroidiasement.  immédiat  et  fait 
aussi  promptement  que  possible,  du  lait  Si  l'on  a  une  aouree  d'eau  bran 
froide  naturellement  on  emplit  de  cette  eau  de  graodea  euvea  dana  lesqimllea 
on  place  lea  bidons:  à  défaut  de  cette  eau  froide,  on  refroidit  celle  que  l'on  a 
avec  de  la  glace,  et,  laraque  le  lait  est  destiné  à  la  fabrication  du  beurre,  ea 
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^P"^^  <iB  dimanelM  sa  laik».  m  qu*  )•  lait  Mt  irarM  IractoiM  SSk 
da  la  ailltr  arae  eallaa  da  «dinuuKiM  ioir  at  da  lundi  Batin. 
.fc-f»'S!i*'*îî!f?^  •*"  «liai^iaM  e*fai<m«a  pour  «Mwarvar  U  Mt— Uaa 
at  vandaun  da  prodolta  çhiniqnaa.  da  nmttn  iuu  h  lait  daa  rabaUMaTw- 
52^  Lî'ÎSSSÏ"  If  '*^''  ^.  •»«>•»•»<!•■  connuaa  joa  divan  noma.  totaqua 
oalramant  la  lait  da  aflrir,  maia  na  doivant  eapandant  Jaaaia  «tnMwloyéaa 
wa  da  la  aanté,  dau  ralimcnUtion,  noua  noua  contantona  da  dira  ona  eai 

at  randent  la  lait  tr«a  réfractai»  à  l'action  da  la  préaura,  dont  il  faotTatort 
amployer  da  trop  imndci  quantitéa  qui  ruiaant  à  la  qualité  du  froma»i. 

Mauvai»  lait  qui  provient  tU  la  malHonnittU  d»  mM  oui  U  foumit.— Il 
?îia"taft         "    '•  "■*•"•""*•  *"»'*  »•''•'  ^  «•»*•  d«rnlèia  daiTdîrman' 

On  compta  quatre  prineipaka  fraudca  conuniaaa  par  ka  patrona  nulhon- 
nêtet:  calla  qui  conaisto  à  éerémar  le  lait  avant  da  l'apporter  à  lafabri^ 
ceUe  qu  conaiata  à  mettra  da  l'aau  dana  la  lait  pour  amntor  Is  quantité 
^S  SSl^^:i^^^  *'J:J"'u'«  >•'•*,•*  *»•*»"  de  I'«tîrdÎBa  ce  miSî  lait 
CM  fnw«hS?  '*  "*         ^""  **"  •***•  "■  "^*  •"'  «»••««»>•  <!• 

j— *^**  /«wndi«i«««m«)it  rferéfiU.— Cette  frauda,  comme  d'aillanra  lea  autraa 
dont  il  eat  queation,  eat  daa  plna  fseUaa  à  découvrir  maintenant,  c'aat-àSir» 
dguia  que  nooa  avona  le  lactodenaimétra  Quévenna  et  l'appareil  BabcoSTÏ/nr 
1  épreuve  du  lait    Pour  lei  patrona  malhonnêtea  qui  ne  ctuiant  paa  pouvoir 

-fi2?iil  "^  1  f  •îPlifl»"  QW»  le  XTU»  ou  la  crème  qu'ila  enlèvent  du  lait  eat 
S  S!  Iffy  *"î?x"  '•'H  *^  ^"•s  conaéquemment,  Mlui<i  reate  plua  peaant,  ou  a 
t^Z.i'.^**'  ","•/*'•  *«rt«*-7comme,  de  nlua,  il  contient  mSna  de  «rea 
tSStoéJ™  nni^*lii!i^  Sîlîiif'-,"  "*  '^''*  '*•  comprend!»  que.  avec  le  lac- 
UBÏwîv^„i  VlT*»'*  *•  ^'^  **•  PCMnteur.  ou  plntAt  de  denaiU  du  lait,  at 
te  BabcMk  qui  établit  «on  pour  cent  de  «ras,  toute  fraude  d'écrémam  eat  al- 
!l^°i^''''*'*'-  C'Mt  ainai  que  M*  ou  plua,  au  lactodensimétreTet  trota 
maK«7rândnfe'nx*  *°  "**    *'  *"  ^•**^'''  *"«**«>»«>*.  ordinalrtment.  un  éerè- 

Lait  frauduituêtment  additionné  d^tau.— Voici  encore  une  fraude  que  lea 

5S  •PPf'e"»  »«nti<>nn*«.Pl«»  haut  permettent  de  découvrir  facilement    En 

fli^  A        ■  *  *?    ,  .l*^"!?,"  '**•'»  *"**  ■*  nature  ne  le  comporte,  il  devient 

moins  denae  que  le  lait  k  l'éUt  naturel,  ce  qui  est  indiqué  pir  le  lactodensi- 

Z.J^\  «V' «<»»t>ent  on  Po.MÇentaKe  plus  bas  de  gras,  ce  qu'indique  parfaite- 

!  le  Babcock.    C'est  ainsi  qu'un  laie  qui  marque  moins  que  28*  an  lacto- 

?j?.u2r'**  *'  IjFS"'  ^"*'  "^  "**'"••  <*«  «f»»  •«  Babcock,  eat  ordinairement 
aauitere  par  addition  d  eau. 

...  ^**  ff^*^  d'otord,  puiê  addUionni  d'éaH.— CerUina  fraudeurs,  plus  ha- 
bilea  que  d'autres,  sachant  que  le  fait  d'écrémer  le  lait  rend  celui-ci  plus  pesant 
ou  plus  dense,  ce  qui  rend  cette  fraude  facile  à  reconnaître,  ont  pensé,  avec 
raison,  qu'en  ajoutant  ensuite  une  certaine  quantité  d'eau  à  ce  lait,  ila  ren- 
draient à  ce  depier  M  densite  normale,  tout  en  ajoutant  au  profit  de  la  crè- 
me  vol^  celui  du  poids  de  l'eau  ainsi  ajoutée.  Mais,  malgré  leur  habileté,  cea 
subtils  fraudenra  ont  oublie  que,  dans  un  tel  cas,  si  le  lactodeneimètre  indique 
une  pesanteur  ou  densité  normale,  le  Babcock,  lui,  va  démontrer  que  k  pour- 
centage de  gras  est  très  baa. 
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LnU  dont  M  ■  f^rM  (••  tfyonto.— O  qu'on  apotlla  tn  tormot  dHsdMtrto 
laitlArt.  IM  éfooU,  c'tst  I*  lait  Au  «Itnilcr  quart  dt  la  traita.  QualauM  m- 
tTMu  qui  M  ftraltnt  un  terupult  i'tetémn  tour  lait  «u  d>  ■wtiia  «•  l'fau. 
panamt  toumtr  la  diffieuM  «t  latiifmt  tour  MaaeiaMa  tUMfte  m  «ardaut 
CM  écoute  du  lait,  bton  ronMicnét  qu'ils  «ont  ror  Itnr  ralottr  comparte  au  toit 
trait  auparavant  pondant  to  ntaw  traita.  Cœi  aat  fort  habUonMnt  paaaé  at 
n'a  qna  la  défaut  d^ra  uno  awlhoaaltaté  ausai  nranda  qua  las  autrao  aat«- 
rtouramant  déeritas.  En  affat.  ealui  qui  «arda  la  Isit  da  la  damitrs  partto  da 
la  traite,  carda  à  peu  pr*o  la  majaura  partto  du  Tras  du  lait  da  toute  la  trai- 
te. Voici  qui  to  prouva:  Una  vaeha,  dont  to  lait  tf«a  rkha  «ontanait  14  pour 
eant  da  aolida  total  dont  6  do  iras,  n'a  donné  dans  to  prsaiar  k  da  la  traite 
qua  9.62  da  solida  total  dent  1.S0  da  grai.  Inutito  d'ajouter  qi  '  Jans  da  tels 
cas,  Isa  apparaito  déjà  nommés  parmattoat  da  découvrir  to  frat   s. 

PunitUm  €lê  la  fraud»  têtu  (Mttaa  ««s  formu — U  na  raito  plus  qu'à  ajou- 
ter à  cat  axposé  das  fraudas  du  lait  la  résumé  das  punittons  impoaéaa  par  to  toi 
aux  fraudeurs.  Voici  ea  résumé:  Ouiconqua  fournit  à  uno  fromagarto,  baur- 
larto,  ou  manufactura  da  lait  condensé  du  lait  addittonné  d'aau  on  du  lait 
partiallcm^nt  écrémé  on  ratlant  da  ca  lait  pour  to  gardar  chat  lui  to  portion 
appelée  é^outi,  est  paisible  d'amende. 

La  mime  punition  ast  promisa  à  eaux  qui  fournissant  du  lait  altéré  d'une 
manière  quelconque,  ou  partiellement  sûr,  ou  venant  d'une  vache  que  l'on  sa- 
vait malade  au  moment  de  la  traite. 

Trafuport  du  lait  à  la  fabtviu*.—C«tt»  opération  qui  reste  à  faire  au  pa- 
tron avant  qu'il  cesse  d'itre  responsable  de  la  qualité  de  son  lait  réctome  an- 
i..re  toute  sa  vigilance.   Ce  n'ait  pas  le  temps  de  parler,  ici,  des  avantages 

?u'il  y  a  à  s'associer  pour  le  eharroyage  coopératif  du  lait,  ni  de  ceux  qu'of- 
rent  les  fabriques  fsisant  ce  eharroyage  eliei-mémes.  II  s'agit  tout  simpto- 
ment  d'indiquer  le  dommage  que  le  lait  peut  subir  dans  le  transport  et  les 
moyens  de  lui  éviter  ce  dommage. 

11  faut  d'abord  constater  que,  presque  partout,  pendant  la  saifon  du  trans- 
port du  lait,  les  chemins  sont  plus  souvent  mauvais  que  beaux.  Sur  de  tete 
chemins  le  transport  se  fait  dans  de  bien  mauvaises  conditions.  Mauvaises 
voitures,  brassage  én''rgique  du  lait,  lenteur  du  transport,  sont  autant  de  fac- 
teurs qui  coopèrent  i  nuire  à  la  qualité  du  lait.  En  effet,  si  le  lait  est  trans- 
porté dans  une  voiture  sans  ressort,  il  n'en  risulte  rien  autre  chose  qu'un  ba- 
rattage qui  change  la  crème  en  grumeaux,  ayant  presque  la  consistance  du 
beurre  et  ne  se  dissolvant  plus  par  le  brassage,  dans  les  bassin.^,  pour  la  fa- 
I  ication  du  fromage.  Ensuite,  pendant  le  lent  transport  sur  de  mauvais  ehe- 
mtni,  dans  les  chaleurs  de  l'été  le  soleil  échauffe  le  métal  des  bidons,  consé- 
quemment  aussi,  le  lait  qu'ils  co'  'ionnent,  ce  qui  le  fait  avancer  cons)dér«ble- 
ment  et  le  rend  difficile  à  travailler  en  fromage,  même  s'il  n'est  pas  devenu 
absolument  sûr.  Puis,  il  arrive  que,  dans  les  fortes  fabriques  où  il  y  a  de 
nombreux  patrons,  il  faut  attendre  longtemps,  au  soleil,  avant  que  te  tour 
de  chacun  vienne  pour  le  pesage. 

Indiquer  ces  inconvénients  c'est  indiquer  les  remèdes  à  y  apporter.  Con- 
tre les  mauvais  chemine  il  y  a  les  travaux  pour  en  faire  de  bons,  d'abord, 
puis  pour  les  entretenir.  Quant  aux  voitures,  dsns  bien  des  endroite,  l'on  se 
sert  de  bonnes  voitures  à  ressorte  (txpretê)  et  c'est  une  |(rande  amélioration 
pour  remplacer  les  charrettes  ou  tombereaux  trop  généralement  employés. 
Pour  ce  qui  est  de  l'exposition  dee  bidons  au  soleil,  on  pourrait,  comme  dans 
bien  des  endroite  des  Etats-Unis  et  d'Ontario,  mettre  une  couverture  en  gros- 
se toile  blanche  sur  la  voiture.  Si,  toutefois,  l'on  n'en  veut  pas  faire  la  dé- 
Èense,  on  peut  toujours  avoir  une  toile  d'emballage  pour  jeter  sur  les  bidons. 
)ane  les  jours  de  soleil,  cette  toile  empêche  les  bidons  de  s'échauffer,  et, 
quand  il  y  a  de  la  boue,  elle  les  empêche  aussi  de  salir.  Reste  la  station, 
assez  longue  quelquefois,  lorsque  les  patrons  sont  nom'oreux,  à  la  fabrique, 
en  attendant  leur  tour  de  pesage.  De  telles  fabriques  devrsient  avoir  de 
grandes  remises  sous  lesquelles  ertrent  les  voitures  en  arrivant,  remises  qui 
offrent  un  grand  avantage  les  jours  do  pluie-   Déjà  quelques-unes  en  ont. 

Amis  lecteurs  et  patrons,  voici  votre  lait  rendu  à  la  fabrique,  bon,  si  vous 
aves  suivi  tous  lea  conseils  donnés,  ou  plus  ou  moins  mauvato,  si  voua  en  avez 
négligé  un  ou  plusieurs.  II  nous  en  reste  un  ou  deux  à  donner.  Il  s'agit  d'abord 
des  avantages  et  de  la  quasi  nécessite  qu'il  y  a  de  donner  du  sel  aux  vaches. 
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M  MfMMn.  C*  kit  davimrt  «Cr,  ta  aMMUM,  daaa  viB*£«iutUa  1m«m 
da  Ml  kabita«ll«Brat  m  baratte  alus  fScîtoaSatqM  !ww  tî^STd.  »SÎ 

eoBMM  l'an  dM  plaa  iaiportamte  da  erax  doaate  pHalaMmMa{  au  «StiV>tS». 
awaiMla  il  Mt  prapMé,  ealai  da  eontrtlar  la  wadaawBt  d^raSSi  Œw^ 

par  da  bonnaa  at  da  aa  mattra  an  BMaara,  par  ea  BMyaa.  Ito  aa  eaniB^rS!. 
tnapMax  eoupraaant  aaalamant  daa  vaclw^'  toute  pwmttraeSÏÏMSntîî 
point  da  Toa  ««e  la  quantiU  qu^  calai  da  la  qu-Htt  Xlalt  doBBéT^" 

troaSa•«"Vf^..'7^'r:î.7'««^.riu^^^^  «'iHiS  nia^aS 

d-S^rr&Ji  ^iSla^-daT."!; tT"  ^'  '-•'•°"-  -^  -  qi^lSTda^il^ 

&  a'„':'^'v^h!^.'î«n%rp."a'a''  '•  "••*^*''  ""-  -f»^^."  rcs 

«.-i.?!i  *•**•  /"""•  '•  Pn>P'i<*»lM  «nlra  vite  par  «tra  earUin  qoa  chaona 

ïï^  .nuTu*  «iT""  '*?«>"««"  •"?  »>»"•  «ol»-  Sont  alla  aa»  iVm  at  dJS! 
nara  an  lait  la  plut  grande  10010»  da  profite  poaaibla. 

J.  C.  CiMpab. 
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